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PRÉSENTATION

			 

			Ainsi, j’en conclus que nous sommes descendus et avons dégénéré depuis quelque ancêtre lointain […] tout le long de la grand-route de la pure innocence, jusqu’à atteindre le fin fond de l’évolution, que l’on nommera l’être humain. Plus bas que nous, rien. Rien, si ce n’est le Français.

			Il n’y a qu’un seul degré possible en dessous du sens moral, c’est le sens immoral. Le Français l’a. L’homme est juste en dessous des anges. Cela le si­tue clairement. Il est entre les anges et le Fran­çais.

			 M. T.

			Écrivain, essayiste et journaliste américain, né en 1835 sur la rive ouest du Mississippi et mort en 1910, Mark Twain est l’auteur des Aventures de Tom Sawyer et de Huckleberry Finn, monuments du roman américain, ainsi que d’une œuvre littéraire considérable, composée d’une quinzaine de livres. Cette maudite race humaine était jusqu’ici inédit en français.
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PRÉFACE 

TWAIN COMÈTE

			J’essaie toujours d’écouter (au sens enfantin du mot “écouter” : obéir) lorsqu’un ami ou une connaissance m’enjoint avec ardeur de lire tel ou tel livre. À la flamme d’enthousiasme dans ses yeux, je comprends que cette lecture sera une expérience hors du commun, et sens que je n’ai guère le droit de me défiler. Ces dernières années, deux hommes, l’un québécois, l’autre américain, m’ont recommandé des livres peu connus de Mark Twain et, soumise, j’ai aussitôt commandé les ouvrages en question. Bien m’en a pris : dès les premières pages de ma lecture, j’ai été chauffée, transportée, galvanisée par cette même flamme d’énergie pure. Le premier fut La visite du capitaine Tempête dans le ciel – livre qui, ayant traversé plusieurs décennies de péripéties, difficultés, rejets et révisions du vivant de l’auteur, finit par être publié l’année avant sa mort, en 19091. Le second, Lettres de la Terre, dont le présent volume fait partie, n’eut pas ce bonheur. Les trouvant blasphématoires et prétendant qu’elles ne reflétaient pas les véritables opinions de son père, Clara Clemens, seule fille de Twain2 à lui survivre, empêcha leur publication pendant plus d’un demi-siècle… jusqu’en 1962 !

			Nombre de Français croient connaître Mark Twain pour avoir absorbé, adolescents, une version plus ou moins édulcorée ou disneyfiée des aventures de Tom Sawyer et de celles de Huckleberry Finn. Grâce à l’heureuse initiative de plusieurs éditeurs ces dernières années, le public français accède peu à peu à une palette plus représentative des dons de cet auteur unique et multiple. Conférencier célébrissime, typographe surdoué, pilote de bateau à vapeur intrépide et docteur honoris causa de plusieurs universités prestigieuses, Mark Twain est un génie déroutant, inclassable.

			D’un bout à l’autre des cinq petits textes qui constituent Cette maudite race humaine – “Le monde a-t-il été fait pour l’homme ?”, “Au tribunal des animaux”, “La terre de Zola”, “L’intelligence de Dieu” et “L’animal inférieur”, superbement traduits par Isis von Plato et Jörn Cambreleng –, Mark Twain manie l’ironie comme un escrimeur son épée : de façon si rapide et inattendue que nous en restons éblouis, stupéfiés par les mouvements de la lame. Dans le dernier chapitre, par exemple, il nous démontre par a + b que tous les autres animaux sont supérieurs à l’homme et que celui-ci est irrémédiablement handicapé par… son sens moral.

			Twain n’épargne personne : ni les religieux, ni les scientifiques, ni même les Français (qu’il connaissait bien pour avoir séjourné plusieurs années en France). Quand il fustige l’espèce humaine pour son amour de l’injustice, sa préférence pérenne pour la bêtise, ses prétentions, sa suffisance ou son anthropocentrisme presque touchant de naïveté, son message est terriblement sérieux, et donc blessant pour nous tous… mais ses formulations désopilantes nous réjouissent le cœur !

			Faulkner a qualifié Mark Twain de “père de la littérature américaine” et, si l’on pense aux nombreux ouvrages inspirés de près ou de loin par ces personnages inénarrables que sont Tom Sawyer et Huck Finn, on lui donne volontiers raison. Mais pour la causticité de l’humour, l’absolue indépendance d’esprit, l’imperturbable décochage de traits assassins, l’audace pure et simple, peu des rejetons littéraires de Clemens se sont montrés à la hauteur de leur “géniteur”. Quant à sa progéniture au sens propre, loin de la pose antifamilialiste chère à nombre de ses collègues en France à son époque, Clemens a manifesté tout au long de sa vie un souci passionné pour sa famille. Peu savent que pour pallier la dépression où l’avait plongé la mort de deux de ses filles dans la fleur de l’âge, puis celle d’Olivia son épouse bien-aimée et collaboratrice brillante, Twain a fondé à l’âge de soixante-dix ans un club très exclusif où n’étaient admises que les adolescentes, et ne fut jamais aussi heureux que lorsqu’il pouvait inviter au concert, au théâtre, les membres de ce “Club des poissons-anges”.

			Connaît-on la signification de son pseudonyme, qu’il choisit jeune homme, naviguant sur le fleuve Mississippi ? La “marque” sur la ligne de sondage indique ici “deux” brasses de profondeur, minimum indispensable pour que les bateaux à vapeur passent en toute sécurité. Oui : en anglais, twain veut dire “deux”. Or son génie consiste justement à être double… non en suivant deux existences parallèles à la manière d’un Romain Gary, mais en agissant telle une décharge électrique pour supprimer la distance entre des contraires et les obliger à se rejoindre. Trajectoire fulgurante reliant le haut et le bas, la science et la vie pieds nus, les idées nobles et le parler populaire, la philosophie et la pègre, Mark Twain traversa telle une comète le monde des lettres, non seulement américaines, mais mondiales. Né en novembre 1835, le jour où la comète de Halley s’approcha spectaculairement de la planète Terre, et mort – comme il l’avait lui-même prédit – au moment précis où elle revint en avril 1910, il est joli d’apprendre que ce véritable phénomène littéraire ne fut filmé qu’une fois dans sa vie… par Thomas Edison.

			Nancy Huston

			
				
					1. La traduction française, de Gabriel de Lautrec, paraît la même année au Mercure de France : Le capitaine Tempête et autres contes. 

				

				
					2. De son véritable nom, Samuel Langhorne Clemens.
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